
 
 
                                                                              

Cercles megalithiques de Li Muri 
 



 
 

 
 

 
2 

Les origines d'Arzachena 

La prononciation locale du toponyme moderne est Alzachèna, Arzaghèna : selon Mas-

simo Pittau, il s'agirait d'un toponyme d'origine protosarde, présentant un suffixe nu-

ragique -èna typique, lié à Artakené, épithète d'Hera, déesse de la ville d'Artàke en 

Thrace, dans la région de l'Ellesponto, par rapport à l'Heraion de Ptolomée, que Pittau 

semble interpréter comme un Temple ; cela prouverait le lien entre la Sardaigne et l'Asie 

Mineure (fig. 1). 

 
Fig. 1 - Vue d'ensemble du territoire communal (http://www.bbliconchi.com/images/info800x/10.jpg). 

 

Selon une autre hypothèse, le toponyme Arseguen serait d'origine grecque, car l'Odys-

sée d'Homère mentionne la ville chef-lieu du peuple des Lestrygons, Αρτακια (Arta-

chia), qui aurait justement habité cette région de l'île.  

Du reste, les populations sardes de Gallura entretenaient des contacts commerciaux de-

puis le XIVe siècle avant notre ère, avec les peuples d'outre-mer, essentiellement avec la 

Grèce et d'autres lieux de la mer Égée.  
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Arzachena a restitué elle aussi des traces de ces commerces ; certains de ces navires re-

montaient sans doute le long de la côte orientale, pour rejoindre la Corse et le sud de 

la France.  

Au cours de la Période Romaine se situait sur le territoire la station routière de 

Turublum Minus (entre Portus Tibulae et Olbia, sur la route pour Carales), un toponyme 

dont on ignore la signification. On pense toutefois qu'il atteste l'existence d'une hypo-

thétique Turublum Maius, que certains localisent toujours sur le territoire d'Arzachena, 

dans le village de Nicola Calta, où serait conservé le toponyme Tùvulu Maggiori. 

La plus ancienne documentation du toponyme d'Arzachena, c'est-à-dire Arsaghene, 

sous la forme Arsaghene, remonte à 1421, et elle figure sur la Carte d'inféodation ac-

cordée par Alphonse IV d'Aragon à Ramboldo de Corbaria. 

Arzachena conserve une grande importance pendant toute la période du Judicat, une 

période au cours de laquelle elle fut le chef-lieu de la curatoria d'Unali (fig. 2). Le petit 

village médiéval se trouvait dans le quartier Sant'Antoni, à 1 km à peine du nuraghe 

appelé La Prisgiona. Outre la chapelle, il a restitué d'autres structures difficiles à inter-

préter. 
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Fig. 2, 3 - Les Judicats sardes du XIe au XIVe siècle 

(http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/c/c5/Giudicati_sardi_1.svg) e le Judicat de Gallura 
(http://upload.wikimedia.org/wikipedia/it/thumb/2/23/Giudicato_di_Gallura.jpg/640px-Giudi-

cato_di_Gallura.jpg). 

Après la chute du Judicat de Gallura et au début de la domination espagnole, le vil-

lage se dépeupla progressivement en raison des fréquentes incursions sarrasines et des 

épidémies de peste.  

Au cours de la deuxième moitié du XVIe siècle, la région était pratiquement inhabitée.  

Dans son ouvrage, Giovanni Francesco Fara le décrit comme un village détruit. 

La petite ville actuelle a été rebâtie à partir de 1716 à la demande du roi de Sar-

daigne Charles Emmanuel III. Entre 1774 et 1776, la petite église champêtre dédicacée 

à Santa Maria d'Arzaghena fut considérablement agrandie et elle changea de nom, de-

venant Santa Maria Maggiore ; le village se développa considérablement autour de 

cette dernière au point qu'en 1909 il comptait déjà 853 habitants.  

Au XIXe siècle, Vittorio Angius signalait les vestiges du village disparu à proximité de 

l'église Santa Maria. 
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En 1922, après des années de lutte difficile, il obtint son autonomie et le détachement 

de Tempio Pausania ; il connut dès lors un développement urbanistique et démogra-

phique constant, ultérieurement amplifié dans les années 60 par le boom touristique 

de la Costa Smeralda (fig. 4). 

 
Fig. 4 - Arzachena, vue panoramique (http://www.infeagallura.it/Rete/Immagini/arzachena01.jpg). 
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